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formation comme postérieure à 2.900 millions d'années, le 
tableau XX, page 412, indique que la même formation est 
antérieure à 2.800 millions d'années. 

Comme, à juste titre, il est renseigné page 399 qu'on peut 
paralléliser ces âges (de 2.900 millions d'années dans les Sula 
Moutain Schists, considérés comme faisant partie du Daho­
meyen) avec ceux du Nyanzien du Fanganyika (2.800 millions 
d'années) et du Bulawayen de Rhodésie du Sud (2.850 millions 
d'années) parce que les galènes de ces trois régions ont même 
composition isotopique (et que les différences d'âges constatées 
sont du même ordre de grandeur que les erreurs de mesure), 
il y a contradiction entre les indications des tableaux XVIII 
et XX en ce qui concerne la « case » chronologique dans laquelle 
doit être placé le Birrimien. 

A plusieurs reprises, et notamment à la page 388, il est 
question de la « pegmatite » de Shinkolobwe. Cette mine 
célèbre est filonienne mais non pegmatitique. 

Le terrain est plus sûr pour les orogènes intéressant les forma­
tions fossilifères; à propos d'une partie de l'un d'entre eux, 
l'Ardenne, le lecteur belge regrettera qu'il n'ait pas été fait 
usage du « Prodrome d'une description géologique de la Belgique » 

paru en 1954. 
L'ampleur de la conception, les vues originales, souvent 

pénétrantes, des auteurs provoquent la réflexion et consti­
tueront un stimulant pour tous ceux qui se rendent compte de 
la nécessité de sortir du cadre, devenu trop étroit, qu'imposaient 
les traités classiques; sans doute aideront-elles de nombreux 
autres géologues à prendre conscience de cette nécessité. 

La présentation matérielle de l'ouvrage fait honneur à son 
éditeur. 

L. CAHEN. 

H. ERHART. - La genèse des sols en tant que phénomène géolo­
gique. MASSON et CIE, Paris, Collection Évolution des Sciences, 
1956, 90 pages (14,2 X 22,7). Prix: 560 fr. 

En suite à de nombreuses missions d'études de sols sous 
diverses latitudes, l'auteur examine, à la lumière des « causes 
actuelles » de la pédologie, l'influence que les recouvrements 
biologiques ont pu avoir sur les sédimentations. 
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Les démonstrations sont particulièrement poussées pour le 
cas de persistance d'un immense manteau forestier au cours de 
certaines époques. 

Les coupes de latérite forestière sur des roches silicatées 
alumineuses peuvent atteindre 50 à 100 mètres d'épaisseur 
après une longue période d'équilibre biologique. C'est cet équi­
libre que l'auteur désigne sous le nom de « Biostasie ». L'alté­
ration d'un pareil sol forestier laisse sur place les minéraux 
résiduels de la pédogenèse (kaolinite, hydroxyde de fer, hydro­
xyde d'alumine). Au contraire, toutes les bases alcalines et 
alcalino-terreuses (Ca, Mg, K, Na) ainsi que toute la silice des 
silicates, autres que la kaolinite, sont exportées. Ces éléments 
constituent la phase migratrice soluble. Ces produits donneront 
naissance, pendant les millénaires de la biostasie, à une sédi­
mentation chimique avec ou sans fixation biologique. 

Une rupture d'équilibre biologique, désignée sous le vocable 
de « Rhexistasie », fera disparaître la forêt. Les matières orga­
niques transportées pourront donner .naissance, dans des con­
ditions favorables, à des dépôts charbonneux. Les temps post­
rhexistasiques verront l'entraînement des minéraux résiduels 
de la pédogenèse avec apparition d'assises argileuses, ferrugi­
neuses, bauxitiques, gréseuses et enfin conglomératiques avec 
dénudation plus ou moins accentuée des surfaces continentales. 
Une nouvelle biostasie s'y installera; les alternances bio-rhexis­
tasiques fourniraient l'explication des cycles sédimentaires. 

Les altérations pédogéniques et leurs conséquences sur les 
cycles sédimentaires sont envisagées non seulement pour d'autres 
natures de roches (calcaire, grès, schiste, etc.) avec des recou­
vrements biologiques variables, mais aussi pour d'autres lati­
tudes, climats, pH, etc. 

En application de ces principes, l'auteur entreprend une 
série de discussions et émet des hypothèses dans les problèmes 
de chronologie (durée des périodes géologiques). Traitant des 
causes actuelles, il se rapproche de LYELL et ne peut suivre 
CA YE ux dans ses conclusions sur l'origine de certains gisements 
spéciaux. 

Des causes de la rhexistasie sont proposées. 
Des applications de la méthode sont faites pour des sédi­

ments continentaux (grès rouges, bauxites, gisements de fer, 
argiles, etc.) et sur les sédiments marins dits « terrigènes ». 

Abordant en finale la position philosophique, il tente de 
concilier les points de vue de LAMARCK et de CUVIER. Les 
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cataclysmes de ce dernier ce sont les phénomènes de la rhexis­
tasie et les changements qu'ils entraînent nécessairement dans 
l'évolution de la matière minérale conduisent à expliquer pour 
une bonne part, le transformisme de LAMARCK. 

Bien des objections seront soulevées contre cet échafaudage 
d'hypothèses. L'auteur en rencontre déjà quelques-unes, parmi 
lesquelles l'absence de végétation luxuriante au Cambrien. Il 
se rend compte d'ailleurs que tout n'est point parfait et dans 
sa théorie et dans les applications qu'il suggère. Mais il insiste 
particulièrement pour que dans l'étude de la sédimentation 
et des cycles on s'attarde à rechercher, à la lumière de la pédo­
genèse, cause actuelle, l'origine des éléments et les causes qui 
ont provoqué leur départ. 

Il n'a pas, dit-il, {( l'outrecuidance de penser que la construc­
tion de la théorie soit irréprochable, ni que les interprétations 
que j'en ai tirées soient exemptes d'erreurs. L'important est 
de savoir si ce qui m'est apparu un jour comme un trait de 
lumière, illuminant de vastes problèmes, peut constituer une 
voie de recherches nouvelle et féconde pour l'interprétation 
de certains faits géologiques. » 

P. R. 

G. DEI CHA. - Les lacunes des cristaux et leurs inclusions fluides. 
MASSON et CIE, Paris, 1955, 126 figures et 12 planches hors 
texte (16,5 X 24). Prix : 950 fr. 

Qui n'a pu contempler, à l'intérieur d'un cristal de quartz, 
une bulle gazeuse se déplaçant dans le liquide d'une cavité 
close? Dans les pierres précieuses les lacunes seraient fréquentes; 
mais peu fréquentes nous sont les pierres précieuses, même 
brutes. 

Des travaux, particulièrement en métallogénie, signalent 
parfois des inclusions liquides ou gazeuses dans des minéraux 
pegmatitiques. L'on voudrait en inférer que la température de 
formation serait celle du décrépitement. 

Dans l'étude des lames minces, on s'attarde peu souvent à 
l'examen de ces imperfections. Elles sont généralement très 
petites et, s'il y en a peu, c'est que le mode de confection de 
la lame par usure et surtout le chauffage pour inclusion dans 
le baume, les ont fait disparaître. De plus, on les considère 




